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Une fois n’est pas coutume, avant de vous raconter la beauté 
du tour du Manaslu et les sourires de ses habitants, nous 
tenons à remercier très sincèrement les équipes de Trinetra. 
L’agence a su bien prendre en compte nos attentes et 
comprendre notre passion pour la montagne en nous 
proposant un séjour personnalisé avec plusieurs variantes 
loin des sentiers battus. Sur le terrain, notre équipe de guide 
et porteurs a fait bien des envieux le soir lors des veillées…  

Merci Trinetra et à bientôt. Avec notre meilleur Namasté. 



Premiers jours du trek 

Après une première journée à kathmandu pour les formalités d’usage et faire la 
connaissance de notre guide Passang, « the legend », c’est le départ avant l’aurore pour 9 
heures de routes et des pistes en cours de construction. Nous arrivons au premier lodge qui 
marque le début des découvertes sur les sentiers Népalais. 

Jour 1 : Nous débutons ce tour du Manaslu par du plat Népalais, pas vraiment plat en fait. Le 
plat népalais c’est quand la somme des montées moins la somme des descentes est égale à 
zéro dénivelé ! nous croisons les groupes de mulets, nous commençons l’apprentissage des 
traversées des ponts suspendus au pas, nous découvrons les cultures et les villages. La 
diversité des paysages ne fait que commencer. 

 

 



 
 

 



Jour 2 :Salleri 1440 mètres 

Nous poursuivons la remontée de la Buri Gandaki, rive droite puis rive gauche avec des 
ponts suspendus de plus en plus grands et de plus en plus hauts. Une passerelle fixe de 
plusieurs centaines de mètres au-dessus de l’eau permet de contourner une falaise. Une 
montée avec beaucoup de marches et nous atteignons le joli village pavé de Jagat. Nous 
remontons ensuite le torrent qui se transforme par endroits en énormes marmites et nous 
atteignons le petit village de Salleri où les villageois vivent heureux en autonomie complète : 
centrale hydroélectrique, cultures et divers animaux. 

 

 



 

 





 
Jagat  

 
Salleri 



Jour 3 : Deng 1900 mètres 

Superbe et longue journée où nous poursuivons le chemin en remontant la rivière et en 
passant par de nombreux ponts suspendus. La vallée est de plus en plus fermée et les pentes 
sont de plus en plus raides. Au bord des chemins, on trouve des bananes, des oranges et des 
cultures en terrasses. Pour la première fois le soir, on sort les polaires et les duvets. 

 



 

 



Jour 4 : Namerung 2630 mètres 

Réveil avec les sommets soupoudrés pendant la nuit. La journée est très variée en paysages 
avec une partie bien encaissée et une vue sur les hauts sommets. Après la pause thé du 
matin, le paysage change avec la traversée de terrasses puis de sous-bois. A la pause du 
midi, nous avons droit à la danse de la doyenne du coin toute en couleurs. Ensuite, ce sont 
des marches et des marches jusqu’à Namerung et une rencontre avec des petits singes gris 
et blancs. 

 

 



 

 



 

 



Jour 5 : Syalagaon 3520 mètres 

Juste l’impression d’être dans un autre pays ! Hier : oranges et bananes … ce matin, le sol est 
gelé et les flaques aussi. Après une heure de marche, la vue est magnifique sur l’Himalchuli à 
plus de 7000 mètres qui est déjà au soleil. Les villages et les cultures sont toujours très 
organisés. Après deux montées « un peu raides » nous côtoyons les 8000 mètres et au milieu 
de nulle part un village et une école. L’endroit est féérique avec à 360° de magnifiques  
montagnes enneigées. 

 



 
 



 

Jour 6 : Sama Gaon 3500 mètres 

Le ton est donné dès le réveil par un époustouflant levé de soleil sur le Manaslu et la chaîne 
de montagnes. Puis, c’est le départ pour la montée le long du glacier Pung Gyen, nous 
suivons la rivière gelée où nous apercevons un groupe de bouquetins Népalais. La montée 
est raide jusqu’au Monastère troglodyte où il ne reste à cette saison qu’un seul lama en train 
de prier. La vue est magnifique sur la face est du Manaslu et les autres sommets. Une pause 
à 4000 mètres s’impose ! La descente s’effectue avec un torrent déchainé et de l’eau sur une 
bonne partie du chemin dégelé. En arrivant au village, l’école est ouverte et après demande 
nous pouvons rentrer et poser quelques livres de coloriages et des feutres pour les enfants. 
Les classes sont sommaires et les enfants heureux. 

 
 

 



 

 



 

 



 

 
Le monastère troglodyte et les nombreux drapeaux de prières 



 
 



 

 
L’école de Sama Gaon 3500 mètres 

 

 



Jour 7 : Samdo 3900 mètres en passant par le camp de base du 
Manaslu 

Matin étrangement « doux » car il n’y a pratiquement pas de vent. La journée s’annonce 
magique avec la découverte du lac Birendra et sa centaine de cairns. Le glacier qui tombait 
auparavant dans le lac a reculé de 300 mètres. L’ascension se fait jusqu’au camp de base du 
Manaslu annoncé à 4400 mètres. La montée ne se fait pas en courant et elle nous semble 
quand même longue…. L’arrivée au camp est magnifique, on a l’impression de toucher le 
Manaslu et c’est tellement beau qu’on ne sait plus où regarder. L’altimètre nous annonce 
4810 mètres, quasiment notre Mont Blanc ! La pause là-haut est grandiose ! Mais il faut 
songer à repartir et Il ne reste plus qu’a redescendre les 1100 mètres de moraine et marcher 
jusqu’à Samdo. Soirée inoubliable où nous mangeons dans une ambiance locale et 
chaleureuse dans la cuisine où le fourneau tourne à plein régime. 

    

 



 

 



 

 



 

 



Jour 8 : Samdo  

A Samdo, c’est une journée de repos avec comme objectif une bonne place au soleil, des 
frites et des pates… 

 

Jour 9 : Dahrmashala 4460 mètres 

Réveil actif ce matin car il faut partir tôt pour avoir une place dans le dernier « lodge » avant 
le glacier du Larkya. Après une montée rapide, l’ambiance est digne d’un 15 août au refuge 
du goûter chez nous : c’est le grand bazar, peu de place, beaucoup de monde, l’altitude et 
les températures qui vont avec ! 

 

 



 

 



Jour 10 : Larkya base camp 5000 mètres 

Après une nuit agitée avec des groupes qui se préparent au milieu de la nuit dans un 
brouhaha infernal pour passer le Larkya pass, nous partons avec les porteurs pour une belle 
montée le long de la moraine. La pause thé est agréable et nous atteignons un lac glacé où 
les deux tentes sont montées. Le décor est lunaire et on découvre la face du Larkya Nord à 
plus de 6000 mètres. L’itinéraire est quand même d’envergure. Le bivouac du camp haut se 
fera à 5600 mètres. 

Pendant que Passang part en repérage, Il faut trier les sacs car on va plutôt être chargés… 
c’est ambiance expédition ! La nuit tombe avec le lac qui craque et le bruit résonne dans les 
montagnes. 

 

 



 
L’équipe :Passang Sherpa, Dal Bhadar Lama, Rabin Bhatta, Ranjib Bhatta et 

Kumar Tamang 

 

Le camp de base du Larkya 5000 mètres 
 



 

 
Vue sur le camp haut et le Larkya Nord 6065 mètres 

 
Passang cuisine des légumes à 5000 mètres 



 
 

 

Jour 11 : Le camp haut 5600 mètres 

Les sacs sont faits et plutôt chargés. Nous commençons dans un dédale de cailloux et de 
blocs plus ou moins en équilibre. Enfin, on butte contre la montagne et on attaque d’un pas 
lent et régulier entre neige et cailloux. Puis les crampons sont indispensables jusqu’au camp 
haut où la tempête est là. Pas facile de monter la tente entre les deux crevasses béantes et il 
faut surtout bien l’arrimer avec des cailloux et des blocs de glace. La visibilité est réduite et 
on se met à l’abri dans notre tente. La faim n’est pas là, les effets de l’altitude se font sentir. 

Le départ pour le sommet est programmé pour minuit et à 17 heures c’est l’heure de dormir. 

19H30, je me réveille d’un saut, la respiration bloquée. Camille réagit de suite, les 
symptômes du mal des montagnes sont là : il ne faut pas traîner ici… Pas de sommet pour 
l’équipe ! Nous redescendons de nuit avec crampons, piolets et frontales jusqu’à la moraine 
du glacier où il faut se frayer un chemin dans les blocs. Difficile de retrouver l’itinéraire…La 
décision est prise de faire un bivouac de sécurité à 5000 mètres d’altitude contre un caillou. 
Coincée entre Camille et Passang qui me veillent toute la nuit, je récupère un peu de souffle 
sous une nuit glaciale mais sublime et étoilée…. Qu’on ne risque pas d’oublier. 

 



Jour 12 : Descente au camp de base 5000 mètres et passage du Larke 
Pass  

On retrouve le chemin au petit matin jusqu’au camp de base, Passang remonte démonter le 
camp haut pendant que nous préparons les sacs pour poursuivre et redescendre en altitude. 

Le passage du Larke pass est difficile, les effets du mal aigu des montagnes étant toujours là. 
La descente se fait jusqu’à Bimthang 3800 m où nous allons rester un peu afin de récupérer. 

 

  



 
 

 
 



Jour 13 : Bimthang 3800 mètres 

Journée de repos où les porteurs restés à Dharmashala nous rejoignent. Les paysages sont 
magnifiques depuis ce point de vue. 

 

 



 

 



 

 
 



Jour 14 : Tilje 2300 mètres 

Après un long repos, nous reprenons la descente dos aux montagnes pour 1500 mètres. Un 
dernier regard sur les 7000 mètres et le Manaslu et c’est parti pour une belle descente dans 
les forêts de pins jusqu’à rejoindre la foule du trek des Annapurnas. La civilisation se 
rapproche, le lodge propose… une douche ! 

 

 



 

 
 



 

Jour 15 : Bhulbhule 840 mètres 

Départ de Tilje pour une heure de marche jusqu’à Dharapani le long des falaises et de la 
rivière de lait où la route est déjà coupée plusieurs fois et praticable qu’à pied. Un dernier 
pont suspendu et nous arrivons au point de départ des Annapurnas et à l’arrivée de ce 
magnifique tour du Manaslu. Beaucoup de randonneurs cosmopolites sont présents et nous 
prenons un pick-up local. Tous dedans, plus les bagages, pour trois heures de piste étroite le 
long des ravins. Pour se croiser, il faut s’arrêter ou bien faire une marche arrière. Après des 
torrents, des cascades et des ravines gigantesques, nous regagnons la plaine plus tranquille. 
Le lodge est situé au milieu des bananiers et des fleurs. On retrouve du réseau et nous 
donnons signe de vie. 

 

Jour 16 : Kathamdu 

Le retour est joyeux, un dernier repas ensemble, un dernier pont suspendu et c’est le dur 
retour à la réalité : le bruit, la foule, les bouchons, la pollution… Mais malgré tout une ville 
très agréable pour flâner et visiter.  

 

 


